






Ph DE LA SÉDITION 


Faifant voir par vnExamen Defintereffé que lesmoies 
qui font propofez dans la Franche Marguerite, 
Point de l Ouale & Decadence de la Royauté, 
font contraires à lafin du party de Mef- 
OO fiewsles Primes, 
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LE BAILLON DE LA SBDITION 
faifant voir parcun examen des-inrere[]éque les 
moyens qui [ent propolez dans le Franche 
Marguerite ,pornt de l'Ouale decadence 
dela Royauté font contraires a la fin du 
… party de Meffiewrs les Princes. 


Erfonne ne doubte que Îes extremitez ne foient 

viticufes & que la vertu ne foit dans l'entredeux 
de ce quiefttrop & de ce qui eft moins, cette fenten- 
ce du Sage Grec fera toufours tenuë pour oracle & 
pour la melleurereigle de toutes les actions humaines 
&autres, miden agan, #e g#id nimé, rien de trop, 
dont ie tire cette confequence que dansle malheur 
del Eftaton ne doit point fortir de ce Principe & qu'il 
ne faut eftre n'y Mazàrin, n'y Seditieux , ie fçay bien 
que la neutralité dans vne guerre ciuile péufteftre le- 
gitimement condamnée & que l’indifference à deux 
ennemis au lieu d'vn. Pompée eftoit loüable de pren 
dre pour ennemis dela Republique ceux qui ne com- 
battoient point auec luy, autant que Cefar qui nier. 
toientau nobre de fes amis tous ceux qui lel'aiffoient 
faire & noftre fouuerain Legiflateur &Maiftre, rejet: 
tant Je ticdes difant que celuy qui ne feme point 42 
uec luy diflipe fes:graces nous enfeigne par ces paroz- 
qu'il faut prendrencceflairementvn party." 7 
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le fappafe pareillement, que, ds deux partis qui 


ditifenc aujourd'huy lEfiat . aelüy des Princes.eft 
iufte, & celuy du Mazarininiulte, & lequel par con- 
fequene doir eftre deftruit, Maisie fouftiens auf qu'il 
ne faut prendre. que des moyens-iuftes. pour sen det- 
faire; qu'ikne faut point faire du mal, pour en tirer vn 
plus grandbien, &-que fans envenir à ces-horribles 


carnages, des Sarlognes qui ne font point fous les 


armes , Ja France peur vaincre & triompher. 

Le maln'eft pas figrand que l’on penfe. Il ef que- 
ftion-du-reftablifement de Mazarins Le-Royile vett 
toutc la France ne le veut point ; qui lémportera? 
Dicu le fçait, Mais.ie vous diraÿ bien que fi le Roy 
eftoitbienconfcilléou-nous. I] ne faudroitpas: achep- 
rer cereftabliffement par la vie d'vnfeul François, n'y 
parcillement procurer cétefloignement, le Roy ve- 
nant à s y heurter parle fang d'vn feul homme de bien, 
Ce neft pas parler felonla France marguerite que de 
dire ileft faux que le Royle vueille, « ‘eftla Reyne & 
le Mazrin qui abufenr de la fimplicité defamajefté. 


Pour moy i eftime que leRoy le veut & de bon Cœur, 


&qu'iln y aefté forcé de perfonne a levouloir. Mais 
ilà declarele contraire leiour ou le lendemain de fa 
Majorité, L'engagement de fa Majefé pour tenir cet- 
te parole ,.eft.il fi indifpenfable qu'il ne puiffe pas s'en 
dedire? C'eft tout ce qu'vn hommefage & confom- 


méen prudence péutfaire que de:promettre &de te- 


nir..Jlne fe faut pas eftonner que lesgrands manquent 
de parole qui peut dire qu'il ilàtoufrours:exatement 
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tenu la fienne > venons au fonds de la caufe , les Fran: 
çois bayflent comme la mort le Cardinal Mazarin, le 


Royl'aymeergo, ils nous faut entretuer fccerte ES 
fequence eit bien mal prifé. le: cro} que ‘fes Feb 


hayffent autant ou plusle Mazaranifime que feMaza- 
rin, & quefileRoynous donnoitles tailles où vou- 
1ète foulager la mifére des peuples: pat a diminution 
des fubfides, onne fe méttroit guerre en peine de Ma- 
zätin, Maïs en tout cas, Ces propofiions valent en- 
corcs pis que le RATS: QueleRoyc qui perd la qua- 
lité de Pere doit eftre profcript à la fureur de quicon- 
que le pourra deftruire’, & que Sifn'a la capacité du 
Goutrernement c’eft vh innocent, qu'il faut tondre 


pour le facriher à lifolitude de: faire Bénoif, & que 


pour la ptoredion de Maïarinil perd ces mon Loi 
rez, de Pere de Peuple 8 ts Roy en protegeant lety= 
ran &lennemy de éSfuiers : la Maieure la Minéure 
&la cOhfcguente dècé BeatrSyHogifme ne Vaut rien, 
étôp ne potüoir mieux en faire voir là fauferé q ue 


“parie le fe te Celuy qui nous a fait ‘prefént d'à vné fic es 


Fleur: où d'un beay joyau patte AE Va fôte ar rage, 
& patte en forcer ne, OT VITE Bi? Féte 1 le Roÿ, 
point 4e Matin, porn MESSE point de Maza° : 
rines ‘rain baffe fur “tbute c cette ‘engeance, ; point de 
quartier, tué Toe, tuË tué, tie ‘day Hautes 
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Quand à la Loy Salique que noftre bonne homme 
Clement diteftre violée, parce que la Reyneeft chef 
du Confeil, perfonne ne s'en fcroit iamais auifés'ilne 
l'euft dit: car la regence eft bien autant importante 
que la primauté du Confeil, & neantmoins nous ne 
croyons pas que la Loy Salique aye efté violée autant 
de fois que les Reynes ont efté faires.regentes. le fcay 
que c'eft contre l'ordre de la Nature que les hommes 
obeiflent aux femmes par la crainte: mais aufli le ref- 
pet & l'amour que nous leur portons nous a fair ce 
der noftre droit fans le perdre, & ce qui a obligé les 
Roys & les Parlements a donner tant d'authorité aux 
Reynes pendant la Minorité des Roys, eft pour la 
conferuer plus enticre aux Succeffeur. 

_ Cen’eftpas donc vneinfra@ionde la Loy Salique 
mais vne condefcendence laqu'elle peuft auoir efté 
trop grande, &ie ne pretends pas icy de iuftifier ceux 
qui ont oftéà la Reyne ceux que le feu Roy auoit or- 


donné par fon teftament debuoir auoir partau Gou- 


uernement , les defordres qui fontarriuez pendant la 
Regencc des Reynes debuoient feruir d'aduertifie- 
ment & puis que les dernieres volontez doiuent eftre 
obferuées religieufement, il femble que fes maux qui 
fe font enfuiuis de cette adminiftration abfoiuë ont 
efté de iuftes chaftimens du Sacrilege-qu'ona com- 
mis en violantleteftament du feuRoy mais quoy l'on 
peudire que parlà nos fenateurs ont declaré que les 
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volontez des Roysne Énbait fouuéraines ,ce n'eft 
pas en ce fubjeët quille failloit demonftrer. Mais puis 
que ceux quiaueient plus d'incereft y ont confenty & 
qu'ils ont toufiours tefmoigné vn refpe inuiolable 
pour laReyne, ilne faut pasicy crier qu'on a violela 
Loy fondamentale de l'Eftar, & il faudroit attacher 
comme vn enragé celuy qui “di fermons ics yeux à 
tous ces faux refpcéts qui nous ont iufqu'à prefent 

efblouys & couranttefte baiflé erions hautement viue 
Dieu viueleRoypointdemazarins point deMazarines 
main baffle fur certe maudite engeance point de quar- 
tier tuetuetuetue, difons pluftoft point de Mazara- 
nifme, la paix la paix la paix. 

Quant à la curatelle tacite que Maiftre Clement 
donne à fon Alteffe Royalle & a Meflieursles Princes, 
ie ne croy point que n'y les ny les autres luy ayent 
donné la commiflion de parler dela forte pour eux. 
cét homme ne fçait pas que fon Altefle Royaile & 
Mefeursles Princes , n ont d'autre deffein que d'em- 

echer le reftablifiement du Cardinal Mazarin , & 
c'eft les offenfer manifeftement que de dire que fon 
Alrefle Royalle & Meflieurs Princes fe font laifiés 
fruftrer d'vn droit qui eft l'appuy dela Couronne. Ils 
n'entrent pas à la verité dans le confeil, mais ils ny 
peuuent pas entrer eftant hors de la Cour, & ils font 
hors de la Cour, parce qu'ils ny veulent pas cftre & 
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ilspn‘y veulent pas cfre, parce: que le Mazarin veft. 
Voila le feul{ubje@.dela guerre; En crimenjencauta. 
Toutle delordre quieltdans l'Eftat he proujent point 
delaguerre Mazarine., I y a vingttrente cent, voire 
d'aua utage d'années.que la France n'a! plus de liberté. 
ceux- la mefne quil pouuoïent! mieux defendre fe 
glorifient de l’auoir, abandonnée entre les mains du 
Souuerain. Le ne n'ieray:point que dansle gouuerne- 
ment de lEftar, on n ypuifle remarquer la deftru&ion 
des Loix, l'oppreflion des peuples. Mais ievous nie 
que la guerre Mazarine,per fe, foit de cette nature que 
{a fin foit ou la conferuation ou la deftru&ion de la 
tyramnic , l'affermifflement. ou la decadence de la 
Royauté On n'en veut qu'au -Vazarin & voÿla tour. 
Etde dire quil faudra des fiecles entiers pour en voir 
la fin, c'eltaous vouloir faire croire que fon Eminan- 
.ce Mazarine auroir trouué la pierre Philofophale ou 
quelque Elixir, pour fe regencrer: le diray pluftoft | 
qui-cy doicauoir lieu, le proueibe Italien, #orrw4 12 
beffiasmortuoelyemeno. Etparainf attendons la mort 
du Cardinal, ou quelque deffaire de fon armée dans 
vne plaine campaigné & nous pourrons'alors triom- 
pher, car feieruir d'vn foufleuementdans Paris, &de 
faire main bafle auec tue ruétue tue,outre que cela eft 
Barbare & indigne de la penfée des François , nous 
namenderions pas peuft-eflre noftreimarché. Car fi 


le Ma. 


5 a 
Mavätin rénoitapres à àauoir le deffsioù eñ férions - 
nous, [faut regarder pRüsloing que fon nez, Ecdire 
viue le Roy & les Princes; sr de pr ka IPaig 
la paix la paix la. paix. - IN és OR 
* Pour l'arrieré ban qui nous eft propofé pour- termi- 
ner le cours"de cette Guerte;il n'eft ny neceflai- 
rés, puifque cette guerfen’'eft qu'vn trouble‘dans la 
MaïonRoyalle,&non pasvne guerre contre quelque 
cnnemy Eftranger qui fevienne:emparer de l'eftat. II 
ef impoffible puifque leiban & l'arrière bañ ne peut 
eftre fair que par l'éxprés comrrandement du Roy, & 
- Ji Nobleffe, ne marche’en cette rencontre qu ‘ellene 
: foit conduitte parle Monärque:de façon qu'en cette 
1sencôntre: vouloir fe feruir du ban& arrieré ban; s cit 
vouloir faire triompher Mäérarias sl usb siorsnse 
 Voifa pour baillonner: » Jr que € Franche 
mafouerite à dechainée.: : q SENS 7 
Le point del Quale ref pas moins impcitiient 8 
é feihble queiée n ‘eftpoineyn homme qui parle; mais 
vne furié fortie” def lenfer,difant ; faifons carnage de 
4 autre pértÿfans refpeéter,ny les grandsny désp petits: 
nu les ieunés, nyles: vieux,nyles maflesny lesfemel- 
les, afin que mefme il n'enrefte pas vnfeukpour en: 
eoHeruer le nom. Alarmonstous Jesquartiers;ten- 


>dens les chaifnes, renouucllonsles barricades,r er 
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cons l'efpéeiau vent; tuons: »faécagsons , brifons, 
:Gerifionsà noftre vengeance tout cé qui ne le croife- 
re pas pour marquer le party: dela liberté, l'horreur 
que j'ay de ces paroles me ferme la bouche pour y 
sefpondre. [ faut quéierepréinc mésefprits. encon- 
fiderant finous abnsmanquéalxpremieres Barrica- 
des. Cét homme dit quoyè:manquéfde fe fouleuer 
pour Monfieur de Brouffelle; & qu'apres cette faute 
on'eth a fait ns autred dene-pointaller tout faccager 
‘dans le Palaix Royale: A'ay-dirs que lés extremitez 
font vitieufes 8 que le-milieu eft le fiege delavertu, 
céthommeneprend quelesextremirez, Les Parifiens 
onttéfmoigné: leiourdesBarricades le zele pour les 
Peres de la Patrie, & leur moderationa fait voir leur 
génerofité dans Le refpe qu'ils ont conferué pour le 
fouuerain. Les plus courtes fohiés font les meilleures, 
Ils obtindrentauent que poferlesarmes, la liberté de 
és Illuftres Senateurs, c'eftoit affés. Si ceux qu'ils 
ont efpargnez les ontapres-voulu mal-traiter , ils 
n'ont pas mieux reufh, & la deffence que la Ville de 
Paris , à faite aeftéfuiuie-de la paix quia efté glori- 
-eufe & aduantageufe pour tous fes Citoyens. H ne faut 
‘pasfaire toutce qu'onpeuft: Paris seflime & en effer 
éftinuincible :c'eft pourquoy ifne veut poior deftrui- 
sé fésennemis ; parce qu'il fenc quels ne Le pourroir 








pas deftruire, & monftre-le èn les shot 
qu'il ne les redoubte point. Et noftreMailtre 
Clement condamne la pratique de la Medeci: 
ne de Paris laquelle pourtant {e trouue la meil- 
leure & aulieu de nous propofer quelque car- 
diaque il veutqu'on feigneiufquàà la derniere 
goutte du mduuais fangi Ce feroitfaire mourir 
promptement le Malade & des humeurs cor- 
TOMpués ne fe doibuent point eftre. rejettées 
tout à coup,1ly a parmy beaucoup d'eiprits & 
elles feruent pour entretenir la chaleur naturel- 
Je comme dans la parcentefle, on netire pas 
toute l'eau quifait l'hydropific : mais ce ede- 
£in de bafle qui nous voudroit faire efgorgers 
comme les fuifles tout cequinuir, pretend de 
fe faire cognoiftre faifanties cimceticresboflus 
Il en veurà tour le monde quelque mine qu'il 
face, & principalement aux:fouuerains, aux 
Princes & aux Magiftrats, il prend pour Loy 
celle desbeftes le plusfortl'emporte. Il accufe 
sous les party,difant que fomentant cette suer- 
#16. ils n'en font pas:moins gras, qu'ils fe 
,ioüent despartys,que mous n'auôs qu'à les fe- 
Scouër &enjoncher laterre@r faire vngoup de 
| Séhs duquelil ik foit parlé à d jamais, Cet hom- 
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| ‘ymenouSraille bien‘de läbefoignc ‘veut que 
sd'vnEfat, Monarchique; auquel les fubje® | 
adorent leur Souuerain. La nobleffe eft figna- 
Ke parla valeur &pariles richeffes le Clergé 
eften toute forre d’honneur &le Magiltrat ébey 
par la: vigeur des Loix.;.onen face ñon: pas vne 
Aviflocraitie im y vne Democratk": ; ais vne 
horrible affemblage de brigants quépillent qui 
tuent & qui maffacrent sout{ce qu'ils { ren 
eontra pour cftre facrifiéà leur feureur, oppo- 
; fons à ce langage de: l'enfer faifons: carnage 
fans refpecter n'yles grands ny les petits alars 
-mMmONs,tuons, sacagons brifons facrifions à no. 
sibre vengeance, Tout ce qui ne croifera pas 
> Pour marquer Je party dela liberté, .Oppofons 
.defieviuele Roy viue les Princes viue la Fran- 
c&poiñt de Mazarin; point de Mararinifine la 
, spa lapaixlai paix le paix. Pre | 
» Sinousnepouuons rien obtenirparfe d d'ou: 
ceur, Faduouë qu'il faut vferou de la patience 
pt ie ee , mais finous voulons nous feruir 
de celle- cy vfons-enauec generofité allons. 
eombattre l'ennemy auparauant qu'il nous ae 
aque que ce foit aux bords duLoire qu'on crie 
au Mazarin au voleur au profcriptau tout ce qui 
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vous plaira : maïs de renouueller les Baricades 
& de remplir Paris de meurtres & debrigan« 
dages ;, cui bone. Al n'y à que les coupeurs de 
bources & vn grand nombre de cauailles qui: 
n'ontriena perdre quipeuuent approuuer cet- 
te fedition. Paris ef affés declaré puis que 
fon Alreffe Royalie &le Parlement, font de- 
clarcz, onfçäitbienqu'ilyà des Qoauprtiéuts 
des C'apdirraux des Abbés des Ducs des Com- 
tes & des Marquis qui 4 Mazarins , neant- 
moins on les fouffre on le rt el 
cedebuoirneftautre que la ne té, parla 

quellé on doit efpargnercesilluftres Bièns qué 


osenniémis. quand ces Mazarins nous ferons 


la gocrre Ouuertement nous la leur fairons où 
ueitement quand ils s'armeront contre nous; if 
fud: ra s’armer contréeux, que fçaurons nous 
euft eftre fe conuertiront ils & fe rangeront 
u coftéle plusiufte. [ne faut point donc exe- 
cuter ce mayuais Confeil, qui dit foufleuons- 
nous promptement A de nos oiftes de 
nostanieres, quittonsnos foyers, faifons vol- 
xiger nos vieux drapeaux battons nos quefles 
alarmonstous les quartierstendonsnos chaïf. 
nes finiffonsnos maux teftabliffons nos Loix, 
re D 
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genouuellons les Barricades mettons nos ef. 
péesauvent, tuons faccagons briflons à noftre 
iufte vengeance tour ce qui ne fegroilera point 
pour marquer le veritable dela liberté. Et c eft 
parler Anglois, & pire encorc, ceft parler en 
demo &come Hypocrate ordonne la corde aux 
Phrenctiques, ie ne veuxpoint vfer de la Loy, 
qui dit,que quifqueiure erga alterum vtitur eo- 
demipfe iure vtatur: Mais ie trouue qu'il eft 
neceflaire qu'on mitvn Baillon à la bouche de 
celuy qui ne profere quefedition. 

Quant à la dernicre piece nomimé la deca- 
dencedelaRoyauté nous en donnerons bien- 
toit l'examen & fairons voir tout le con- 


traire de.ce que Maiftre Clement y pr@- 


duite 
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